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D u 9 janvier au 10
février, les élèves d’une
cinquantaine d’établis-
sements scolaires du

primaire et du secondaire, du
public et du privé (soit près de
30 000 jeunes) ont été invités
à participer à un Écoquiz en
ligne pour tester leurs connais-
sances en matière de dévelop-
pement durable. 
Pendant cinq semaines, votre
quotidien a suivi quelques-uns
des collèges et lycées et écoles
qui y ont pris part en présentant
également les actions qu’ils ont
mises en place pour une meil-
leure gestion de l’énergie, de
l’alimentation ou encore des
déchets... 
Ils participent en effet au réseau

Éco École que la Polynésie fran-
çaise a rejoint depuis quelques
années, ce qui les a amenés à
modifier certaines de leurs pra-
tiques en travaillant autour d’une
dizaine de thématiques proposées
selon un programme annuel. 

Une vingtaine
d’établissements inscrits 

Actuellement, une vingtaine
d’établissements scolaires poly-
nésiens sont inscrits dans une
dynamique de labellisation, mais
la sensibilisation à ces théma-
tiques par le biais de l’Écoquiz
pourrait en amener de nombreux
autres — y compris qui ne par-
ticipent pas encore au réseau —
à rejoindre cette initiative éco-

citoyenne de plus en plus néces-
saire au vu du réchauffement
climatique mondial. 
Les résultats de ce concours en
ligne seront connus le 20 février.
La Dépêche de Tahiti en profitera
pour tirer un bilan de la parti-
cipation. 
Afin d’encourager les élèves à
s’y intéresser encore plus, une
journée festive et pédagogique
est organisée le 7 mars, au Motu
Ovini, à Papeari, afin de récom-
penser les élèves ayant le mieux
répondu aux questionnaires en
ligne. 
Toute cette logistique, qui a été
mise en place sous la houlette
de Florence Vidal, de Fedescol
— une des initiatives de la pla-
teforme Colibris Tahiti — a pu

aboutir grâce à la participation
de professeurs impliqués sou-
tenus par leurs autorités de
tutelle, les directions d’établis-
sement, ainsi que le ministère
de l’Éducation et la Direction
générale de l'éducation et des
enseignements (DGEE) en ce
qui concerne l’enseignement
public. 
Des entreprises et des institutions
sont aussi intervenues, comme
partenaires dans le montage de
l’opération en apportant une
aide financière ou logistique. 
Voici le portrait de quelques-
unes d’entre elles, déjà impli-
quées dans une logique de déve-
loppement durable. K

De notre correspondant C.J.

ÉCOQUIZ ÉCO ÉCOLE - En attendant les résultats

Des  partenaires unis 
pour le développement durable

K L’Ecoquiz lancé 
le 9 janvier, auprès 
d’une cinquantaine 
d’établissements scolaires
est terminé. Les résultats
de ce concours en ligne
seront dévoilés 
le 20 février.

K Les lauréats, 
près de 300 élèves, 
seront invités, le 7 mars,
à une journée récréative,
au Motu Ovini, à Papeari,
pour y recevoir 
leurs récompenses.

K L’occasion, dans l’attente
de ces résultats, 
de rappeler la participation
de quelques-uns 
des partenaires, publics 
et privés, qui soutiennent
l’opération.

En 3 pointsA

Le syndicat Fenua Ma mène annuellement plusieurs actions avec
le milieu scolaire. Pour les tout-petits, il soutient et organise en
collaboration avec l’Ademe la tournée du spectacle de marionnettes
“Tao et Tiaporo ”, de la compagnie Fenua Marionettes, qui sensibilise
plus de 30 000 enfants des écoles maternelles et élémentaires
aux éco-gestes. Il propose un accompagnement à la mise en place
du tri dans les établissements scolaires par le biais d’une convention
annuelle qui permet d’en vérifier le fonctionnement. Il forme éga-
lement le personnel technique chargé du nettoyage ainsi que,
au sein des collèges et des lycées, deux éco-délégués par classe
qui vont à leur tour devenir des référents pédagogiques auprès
de leurs camarades. Enfin, une convention a été signée avec
Fedescol, relais sur le fenua de la démarche internationale Éco
École qui développe un programme d’éducation au développement
durable et le label qui lui correspond.

Fenua Ma : le recyclage

Fenua Ma s’implique fortement auprès des établissements scolaires.
Ici, son directeur, Benoît Layrle, et Francis Arai, animateur scolaire.

Dans le cadre de l’éco-certification des écoles, la société Newrest — en charge
entre autres de tâches liées à la restauration collective (aéroport, entreprises,
écoles…) — propose la venue dans les établissements scolaires d’une diététicienne
qui peut intervenir dans le cadre d’un programme pédagogique. 
Elle accueille aussi, à sa cuisine centrale de Faa’a, les élèves des établissements
qui ont choisi l’alimentation comme thème Éco École pour l’année en cours.
Le but de ces visites est de leur expliquer le fonctionnement d’une cuisine
centrale, mais aussi de les sensibiliser à l’équilibre alimentaire, au non-gaspillage
de la nourriture et au recyclage des déchets de cuisine. 
Un atelier leur est proposé par la diététicienne du groupe afin qu’ils composent
eux- mêmes un repas équilibré. Newrest a aussi mis en place une campagne
d’affichage dans les écoles sur ces thématiques. 
Elle a fait de même au sein des lycées pour les sensibiliser aux conséquences
de la production de gaz à effet de serre. Elle va préparer et servir le repas de
la journée du 7 mars au jardin botanique de Papeari.

Newrest : 
une alimentation équilibréeA

La Direction de l’environnement (Diren) de Polynésie
française participe financièrement à l’organisation de
l’Écoquiz mais est aussi intervenue pour la composition
du questionnaire de l’Écoquiz. Elle apporte des  conseils
et son expertise pour la réalisation des projets liés au
développement durable au sein des établissements
scolaires (environnement, énergie, déchets,  pollu-
tion…). Elle participe bien sûr à l’organisation de la
journée du 7 mars, à Papeari, qui récompensera les
élèves s’étant le plus impliqués dans le questionnaire
en ligne qui leur a été proposé du 9 janvier au 
10 février.  Déjà l’année dernière, elle avait contribué
à l’organisation des premières Assises Éco École, et
renouvelle son appui à Fedescol pour l’organisation
des deuxièmes assises, en avril. 

Diren : 
l’environnement d'abordA

Sophie Bongain, responsable de la communication de la Diren,
ici en visite du collège N-D des Anges. 
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